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Honoré de Balzac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1799 à Tours
      

      	
        Décédé en 1850 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Chouans (1829), roman
          
	
            Eugénie Grandet (1833), roman
          
	
            Le Père Goriot (1835), roman
          



      

    



    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXe siècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement : l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.

    Ambitieux, il s'attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour « faire concurrence à l'état civil »). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet (1833) ou Le Père Goriot (1835).

    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  
Le Chef-d’œuvre inconnu
Une réflexion sur les pouvoirs de l'art



    
    
    
      	
        Genre : nouvelle
      

      	
        Édition de référence : Le Chef-d’œuvre inconnu et autres nouvelles, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1994, 400 p.
      

      	
        1re édition : 1831
      

      	
        Thématiques : art, peinture, mimésis, mythologie, perfection, folie
      

    



    Le Chef-d’œuvre inconnu est une nouvelle parue pour la première fois en 1831, sous le titre Maître Frenhofer, dans la revue L’Artiste avant d’être intégrée dans un sous-ensemble de La Comédie humaine : les « Études philosophiques ».

    L’intrigue se situe au XVIIe siècle et se concentre sur le personnage de Frenhofer, un peintre qui nourrit l’ambition de réaliser un portrait de femme parfait. La nouvelle propose ainsi une réflexion sur les pouvoirs de l’art et sur la condition du peintre.

    Ce court récit de Balzac connaitra une certaine postérité et représentera une source d’inspiration aussi bien pour les écrivains que pour les peintres.

  
RÉSUMÉ



    
    PREMIÈRE PARTIE – GILLETTE 



      
      L’histoire se déroule à Paris, en 1612. Un jeune homme se rend chez maitre François Porbus, l’ancien peintre d’Henri IV destitué de ses fonctions par Marie de Médicis qui lui préférait Rubens. Le visiteur, qui s’avère également être un artiste, est impressionné à l’idée de cette rencontre et, par timidité, n’ose pas monter jusqu’à l’atelier de Porbus. Finalement, un vieillard le rejoint dans les escaliers et frappe à la porte, après quoi tous deux sont introduits par Porbus dans la pièce encombrée de matériel de peinture.

      Le vieil homme se lance alors dans un long commentaire d’un tableau de Porbus représentant Marie l’Égyptienne. Si le tableau lui semble parfaitement réalisé d’un point de vue technique, il lui reproche de ne pas dégager une impression de réalité assez forte. Pour lui, la femme que Porbus a peinte ne parait pas suffisamment vivante : « Vous avez l’apparence de la vie, mais vous n’exprimez pas son trop-plein qui déborde. » (p. 45)

      N’y tenant plus, le jeune homme réagit en faisant l’éloge de la peinture de Porbus. Il se présente : il s’appelle Nicolas Poussin (peintre français, 1594-1665) et est un artiste débutant. Le vieillard demande alors à Porbus de lui donner des pinceaux ainsi que des couleurs et, au moyen de quelques touches de peinture, il parvient à métamorphoser la représentation de Marie l’Égyptienne en lui donnant un véritable souffle de vie. Malgré cela, il trouve qu’elle ne vaut pas encore sa « Catherine Lescault ».

      Le vieux peintre – dont on apprend de la bouche de Porbus qu’il s’appelle Frenhofer – invite ensuite les deux hommes à venir diner chez lui, où de magnifiques tableaux sont rassemblés. Poussin est subjugué par leur beauté. Porbus fait part à Frenhofer de son désir de voir le tableau représentant une femme sur lequel le vieillard travaille depuis dix ans. Celui-ci lui répond qu’il doit encore le perfectionner, puis il explique comment il y a travaillé et avoue que malgré toutes les erreurs qu’il a su éviter, il doute de son œuvre. Il se demande s’il pourra un jour trouver une femme parfaite digne de lui servir de modèle.

      Les deux autres peintres s’écartent de Frenhofer qui s’égare dans ses réflexions. Poussin veut se rendre dans l’atelier du vieillard, mais Porbus lui explique que personne ne peut y entrer. Le néophyte, qui ne l’entend pas ainsi, est déterminé à s’introduire dans le lieu où Frenhofer crée ses peintures.

      De retour à l’hôtellerie où il loge, il demande à Gillette, sa très belle compagne, si elle accepterait de poser pour un autre homme que lui, ce qui lui permettrait de devenir un grand peintre. Poussin espère en effet qu’en échange de celle qu’il aime, Frenhofer acceptera de lui montrer son chef-d’œuvre porteur des secrets de l’art pictural. Dans un premier temps, Gillette refuse parce qu’elle estime qu’une telle action la rendrait indigne d’être encore aimée de Poussin et que, par conséquent, il la délaisserait. Finalement, elle accepte à la condition qu’il reste derrière la porte de la pièce dans laquelle elle servira de modèle et qu’il tue le peintre si elle crie. La jeune fille, qui a l’impression que Poussin est obsédé par l’art et ne l’aime plus, regrette immédiatement l’engagement qu’elle a pris.

    

    DEUXIÈME PARTIE – CATHERINE LESCAULT 



      
      Trois mois après la rencontre entre les trois hommes, Porbus rend visite à Frenhofer qui est plus découragé que jamais. Le vieux peintre croyait avoir enfin achevé sa toile, mais certains détails doivent encore être retravaillés. Il a l’intention de voyager en Turquie, en Grèce et en Asie afin de trouver de nouveaux modèles féminins. Porbus lui annonce alors qu’il peut lui épargner ce voyage car la compagne de Poussin est une femme physiquement parfaite et elle est disposée à poser pour lui si, en échange, lui et Poussin ont le droit de voir son œuvre. Tel un amant possessif, le vieillard refuse catégoriquement d’exposer son « épouse » au regard d’autres hommes.

      Alors que Porbus, surpris de la violence avec laquelle Frenhofer réagit, est sur le point d’abandonner, Poussin et Gillette arrivent chez le vieillard. Celui-ci observe attentivement la jeune fille, il la déshabille du regard. Pris de jalousie, Poussin veut rentrer chez lui avec sa compagne, mais Frenhofer accepte finalement le marché. Le peintre débutant le menace alors de le tuer s’il fait quoi que ce soit à Gillette.

      Après un certain temps, Frenhofer ouvre la porte de son atelier, et invite Porbus et Poussin à y entrer. Ceux-ci admirent les tableaux qui s’y trouvent et que Frenhofer qualifie d’« erreurs ». Il leur assure que sa dernière œuvre est parfaite, que la femme qu’il a peinte est plus vraie que nature. Mais, face à la toile, Porbus et Poussin n’aperçoivent rien d’autre qu’une juxtaposition de couches de couleurs. Au milieu de cette « muraille de peinture » (p. 66), seul un pied, qui semble être réel, émerge. Poussin croit d’abord que le vieil homme se moque d’eux, mais réalise ensuite qu’il est sincère : Frenhofer délire et est persuadé que les deux autres peintres aperçoivent vraiment le corps féminin qu’il leur décrit.

      Poussin dit à Porbus que, tôt ou tard, Frenhofer se rendra compte que rien n’est représenté sur sa toile. Le vieil homme entend cette remarque et s’emporte. Il demande ensuite à Porbus s’il a gâté son tableau. Porbus, qui ne sait quoi lui répondre, lui désigne sa toile d’un geste en disant « Voyez ! ». Frenhofer se rend ainsi compte qu’aucune figure féminine n’apparait dans la peinture. Il est désespéré, pleure et se dit fou. Mais, tout de suite après, il accuse les deux artistes d’être envieux et de projeter de voler son chef-d’œuvre.

      Poussin entend soudain Gillette pleurer. Elle voudrait que son jeune compagnon, qu’elle trouve méprisant, la tue. Le vieillard, très méfiant, les met tous à la porte. Le lendemain, Porbus souhaite revoir Frenhofer, mais il apprend qu’il est mort après avoir réduit en cendres toutes ses toiles.
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